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Un culte pluriséculaire
A Thuin, le culte de saint Roch a pour
origine l'épidémie de peste qui sévit dans
nos régions de 1634 à1637. En effeÇ un
testament daté du 14 octobre 1637 cite,
pour la première foiq Ia confrérie Saint-
Roch. Elle doit donc avoir été créée avant
cette date et peut, avec vraisem-
blance, être mise en relation avec
cette épidémie. Cette confrérie,
qui avait son siège dans l'église
de Notre-Dame du Val ou d'El
Vaulx (Thuin-Ville-Basse) était
chargée de lbrganisation du
culte et de Ia procession
dédiée au pèlerin de
Montpellier.
Ainsi, jusqu'à la fin de
lAncien Régime, une
messe solennelle en
l 'honneur de saint
Roch est chantée
tous les mardis et le
16 août, jour de la fête
du saint, a lieu sa pro-
cession.
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Le tumulte révolutionnaire
IJirruption des troupes révolutionnaires
sur le territoire de ce qui deviendra la
Belgique et la victoire de Fleurus (1794)
provoquent la chute définitive de la

Principauté de Liège dont
Thuin était une des "bonnes
ailles r. Elle est dès lors sous
régime français.
Or, dans les premières années
de cette période, toute proces-
sion religieuse est proscrite.

"EIIes seront ù.nouaeau auto-
risées par la loi du 1.8 germinal
an X (8 aaril L802), en aertu du
Concordat signé Ie 26 messidor
an IX (1.5 juillet L801.), entre

le pape Pie VII et Napoléon
Bonaparte. "l
Dès ce moment, les
messes du mardi
consacrées à saint Roch
reprennent.

1866,|a résurgence
Au XIXè'. siècle, nos pro-
vinces sont mortellement
ravagées par plusieurs
épidémies de choléra
mais c'est celle du milieu



de lhnnée 1866 qui marque, à Thuin, la
résurgence du culte voué à saint Roch.
Plusieurs quartiers étant sévèrement
éprouvés par ce terrible fléau, les autori-
tés communales décident la création d'un
ocomité de salubrité publique [...]. Par ail-
leurs,le curé de la Ville-Basse François Grard
[. . .] aaait instauré, dès le début de l'épidémie,
une nouaelle confrérie de Saint-Roch, la pré-
cédente ayant été dissoute à Ia Réaolution. "2
Le Pape Pie IX reconnaît officiellement la
confrérie le 4 septembre 1866.

Stntue dc saint Roch à l'églisc Notra-Dama
d'EI Vnulx @robablemcnt dc 1892)

En août 1866, outre les messes visant à
arrêter lépidémie, le dimanche 12, une
nouvelle statue de saint Roch est bénie.
Contrairement à la croyance actuelle,
il ne shgit pas de la staiue aujourd'hui
nichée dans léglise Notre-Dame d'El
Vauh; acquise en mai 1892 par la confré-
rie, mais de celle trônant dans la chapelle
en haut du tienne Trappe.3

A ce jour, aucun témoignage du passé
n'a été exhumé pour attester d'une pro-
cession, en 1866, consacrée au thauma-
turge. En revanche, selon Georges-Henri
Conreur, le semainier de la cure du Val
indique que le curé Grard annonce une
procession dédiée à saint Roch pour le
troisième dimanche de mai 1867.

2010 150è'" anniversaire
Dès lors, dans la cité au beffroi, 2016 se
remémorera les 150 ans du regain de
vigueur du culte à saint Roch. Les années
2017 et2018 ne manqueront pas aussi de
rappeler les évènements de 1867 et 1868
mais cela est une autre histoire que nous
vous conterons dans de prochains numé-
ros du Marcheur de l'Entre-Sambre-et-
Meuse... I
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